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Du dessin à l’œuvre
Eloy Chapsal (1811-1882) peintre aurillacois

Du 15 septembre au 10 novembre 2012
Vernissage le vendredi 21 septembre à 18h30
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Cette exposition présente le riche fonds d’œuvres – peintures, dessins et documents d'archives - conservé au musée ainsi que des tableaux provenant de collections privées. L’ensemble illustre le travail d’un artiste typique du XIXe siècle, de l’esquisse académique à l’œuvre sur toile. Après avoir suivi les cours à l’école des Beaux-Arts de Paris, Eloy Chapsal entre dans les ateliers de David d’Angers puis d’Antoine Jean Gros où il se lie d’amitié avec Thomas Couture et expose dans les divers Salons annuels parisiens. A son retour à Aurillac en 1835, il devient le portraitiste des notables locaux et exécute aussi de nombreux tableaux pour des églises du Cantal ou le Couvent de la Visitation à Aurillac.

Il est nommé premier directeur du musée à sa création en 1853.

Lors de l’inauguration, le vendredi 21 septembre à 18h30, présentation du peintre par Oriane Hébert, doctorante en Histoire de l'Art (Université Blaise-Pascal, Clermont-Ferrand) et auteur de « Eloy Chapsal, portrait d’Aurillac au XIXe siècle », édition Cantal Patrimoine, St-Flour, 2011.

L'exposition

●
Œuvres exposées 
24 tableaux 
(appartenant au musée d'Aurillac, à la ville d'Aurillac 


et à des collections privées)

33 dessins et documents d'archives personnelles d'Eloy Chapsal conservés au musée d'art et d'archéologie d'Aurillac.

●
Commissariat
Oriane Hébert, doctorante en Histoire de l'Art (Université Blaise-Pascal, 


Clermont-Ferrand)

Brigitte Lépine, Directrice du musée d'art et d'archéologie d'Aurillac

●
Conception de l'exposition, scénographie

Didier Vignes, adjoint du Patrimoine

●
Catalogue
« Eloy Chapsal (1811-1882) Portrait d'Aurillac au XIXe siècle » d'Oriane Hébert, 2011, Editions Cantal Patrimoine

En vente à l'accueil du musée d'art et d'archéologie : 25,00 €
Remerciements

aux collectionneurs privés qui ont accepté le prêt de leurs œuvres, aux services de la ville d'Aurillac.

· Graphisme : Benoît Maniaval,service communication

· Laurent Poulhès, service juridique

· pour suivi administratif, transport, installation technique, accueil, médiation des publics à l'équipe du musée d'art et d'archéologie

· Imprimerie Caractère et Cantal Reprographie, Lettra desing

· Assurance Axa
Le parcours de l'exposition
Eloy chapsal (1811 – 1882)
· D'Aurillac à Paris de 1829 à 1845 : un jeune artiste prometteur
Né à Aurillac, rue des Frères, le 25 juin 1811, huitième enfant de Jean Chapsal, chaudronnier, et de Marie-Anne Boyer, il montre très jeune un réel talent pour le dessin. Orphelin de père dès l'âge d'un an, il perdra sa mère en 1837. A 18 ans à peine, en 1829, il se fait émanciper, et part à Paris avec son ami Antonin Roques, jeune poète. 

Eloy Chapsal peut s'inscrire à l’École des beaux-arts, grâce au soutien financier de la ville d'Aurillac. Il y reçoit l’enseignement de grands artistes du temps, comme David d'Angers ou Antoine Jean Gros. Il vit à Paris, mais ne manque jamais de revenir plusieurs mois, chaque été, dans sa ville natale, où il dessinera ou peindra le portrait d’amis, puis de commanditaires, obtenant ainsi quelques revenus.

Malgré plusieurs échecs au concours pour le prix de Rome, sa carrière parisienne prend un véritable tournant lorsqu’il expose ses œuvres au Salon de peinture du Louvre, entre 1840 et 1846. Ses toiles sont remarquées, et des commanditaires s'intéressent à lui. La critique d’art publie des articles flatteurs dans les journaux spécialisés.

En dépit de ces espoirs de succès, le jeune peintre quitte Paris et revient dans le Cantal, dont il ne repartira plus : souffrant de la goutte, une forme d’arthrite sévère pour les articulations, il ne pouvait presque plus supporter ni le pinceau, ni la vie parisienne. Il cesse complètement de peindre vers 1860, après avoir été l’auteur de plus de 220 tableaux et de plusieurs centaines de pages de dessins. 
· Le retour à Aurillac : portraitiste et directeur du premier musée d’Art
À peine âgé de 40 ans, Eloy Chapsal est freiné dans son ambition de renommée nationale, mais contre toute attente, la suite de sa vie à Aurillac se révèle d’une grande richesse. En 1845, il épouse Marie Veysset, veuve sans enfants, et peu après tous deux s’installent rue des Tanneurs (actuelle rue Baldeyrou). 

En collaboration avec le peintre Louis Issartier, il fonde la première école de dessin, dont ils seront les professeurs. En 1853, le maire Hippolyte de Parieu décide la création du premier musée d’art de la ville, et place Eloy Chapsal à sa direction, responsabilité dont il s’acquittera jusque dans ses derniers jours. 

Désormais véritable notable, et personnalité importante d’Aurillac, Eloy Chapsal a vécu une seconde carrière florissante au sein de sa ville natale. A la fin de sa vie, veuf, il habite chez son ami Henri Matre, artiste qui lui succédera à la tête du musée. Il meurt à l’âge de 71 ans, le 20 juillet 1882.
· Un artiste de province représentant bien son époque
La France du XIXe siècle est marquée par un grand nombre de mutations, qui vont toucher également le milieu artistique. La bourgeoisie devient un commanditaire de premier ordre, le nombre d’artistes croît considérablement, et le marché de l’art est contraint de s’adapter à ces nouvelles données. Eloy Chapsal a traversé le siècle et a été acteur, plus ou moins conscient, de ces modifications. Jusque dans les années 1850, les jeunes talents de province sont contraints, ainsi que l’a été Eloy Chapsal, de se rendre à Paris s’ils veulent recevoir une formation véritable, ou avoir accès aux grandes œuvres du passé afin d’exercer leur regard et préciser leur style. 

Mais peu à peu on assiste à la naissance un peu partout en province d’écoles de dessin, bien souvent mises en place par les artistes locaux, et de musées municipaux. Dans cette décentralisation nécessaire et souhaitée, Eloy Chapsal a joué un rôle majeur au sein de la ville d’Aurillac, qu’il a dotée de toutes les structures artistiques assez précocement.
Eloy Chapsal - Portraitiste des élites aurillacoises
· La carrière d'un peintre
Eloy Chapsal aimait à se qualifier de " peintre d’histoire ", car il s’agissait alors de la plus haute distinction pour un artiste. Pourtant, après l’analyse de ses œuvres localisées et des mentions de sa liste de toiles vendues, on constate une immense majorité de portraits. Ce genre, qui demande un grand savoir-faire en raison de la nécessité d’une ressemblance précise avec le modèle, se place en seconde position dans la hiérarchie des genres, juste derrière la peinture d’histoire. 

Très prisé par la classe élevée de la société qui cherche à montrer son image, le portrait est considéré avec un certain dédain par les artistes qui y voient bien souvent un gagne-pain plus qu’une œuvre digne de leur talent. Certains en font malgré tout leur spécialité, et permettent un renouvellement du genre au XIXe siècle. Chapsal est d’abord portraitiste par nécessité financière, puis sans doute par souci d’honorer les nombreuses commandes qui affluaient grâce à son talent et au prestige de ses modèles.
· Des modèles de marque
Après la Révolution française et la fuite forcée d’une partie de l’aristocratie, la bourgeoisie prend une place considérable dans la société, et devient notamment l’un des principaux acquéreurs d’œuvres d’art. Le genre du portrait est contraint de s’adapter à ce nouveau commanditaire, alors que ses codes convenaient jusqu’alors aux très hautes personnalités, portraits royaux ou portraits de condition pour les hommes exerçant une fonction politique.

Les codes du portrait de condition (le ministre est toujours figuré dans son cabinet de travail avec des documents, par exemple) vont être transposés à la bourgeoisie, et Chapsal sera l’un des acteurs de cette évolution du genre. On ne sera pas étonné de remarquer ces conventions dans les portraits des magistrats Louis-Furcy Grognier et Hippolyte Esquirou de Parieu, tous deux maires d’Aurillac.

Ses autres modèles sont des membres de la notabilité locale, exerçant des professions plus ordinaires dans le milieu judiciaire ou militaire, des fonctions peu influentes sur le plan national, mais ces Cantaliens ont également droit au portrait de condition : Alexandre Delzons tient un document dans sa main ; Joseph Sérieys a orné son veston d’une fleur… Même Jean-Baptiste Veyre, simple instituteur et assez pauvre,  mais poète reconnu, passe sous le pinceau de Chapsal.
· Des femmes et des enfants
Le genre du portrait, reflet de la société d’une époque, va être révélateur des modifications sociales qui se mettent en place au XIXe siècle, parmi lesquelles la réévaluation de la place de la femme et de l’enfant. Le portrait de famille existe bel et bien avant le XIXe siècle, mais il est réservé à une élite, et concerne rarement les individus séparément. Parallèlement, l’enfance commence à être considérée comme une phase de la vie à part entière, et la femme prend une dimension sociale concrète : cela fait d’eux de nouveaux modèles pour le peintre.

Chapsal a peint plusieurs portraits d’enfant dont seul Charles Delzons nous est parvenu, ainsi que de nombreuses toiles avec des modèles féminins, qui fonctionnent bien souvent en pendants avec le portrait de leur époux. Seul le portrait de Solange Couderc de Saint-Chamant constitue une exception notable.
Informations pratiques 

· Lieu
Musée d’art et d’archéologie d’Aurillac

Centre Pierre Mendès France

37, rue des Carmes

15000 Aurillac 

 04.71.45.46.10
 04.71.45.46.92
musée.art@mairie-aurillac.fr
www.ville-aurillac.fr
· Contact presse

Claudine Civel

04 71 45 46 10


musee.art@mairie-aurillac.fr
· Jours et horaires d’ouverture

Du mardi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 18h


Le dimanche 16 septembre de 14h à 18h (entrée libre)
· Accès et situation
Accès par la rue des Carmes
Parking à proximité - place de la Paix
· Tarifs

Plein tarif : 2€50


Tarif réduit : 1€50 


Gratuit pour les moins de 18 ans – Carte A+.
Visuels pour la presse
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1 - " Portrait d'élégante ", hst, 1835, coll. MAA

2 – Dessin, 1847, coll. MAA

3 - " Tête d'homme barbu ", coll. MAA
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